STRUCTURE D’UN TEMPS DE PRIÈRE CHEZ LES LATINS

Dans l’Église latine, les différentes prières et sacrements suivent quasi systématiquement le même schéma. Il est parfaitement logique, opératoire, et donne toutes les chances de réussite, même au près des orientaux, qui n’ont pas la même logique. Voici la structure :
1. Rassemblement, accueil
2. Parole de Dieu
3. Prière spécifique
4. Envoi 
Il est donc clair qu’il y a un début, une évolution et une fin. Et il faut remplir la structure en fonction du projet.
Le premier temps consiste à instaurer un climat de prière dans une foule qui l’attend. Ainsi, un chant, une musique, un mot d’accueil pourra initier ce temps. Très souvent, pour indiquer le moment précis du commencement de la prière, le signe de croix est un bon repère. 
Deuxième temps. Dans la mesure où le Christ est le Verbe de Dieu et que l’assemblée est rassemblée en son nom, il est bon et normal d’écouter sa Parole. Elle peut être très brève, ou alors prendre tout son temps. N’oublions pas que les Psaumes font partie de la Parole de Dieu et sont des textes que l’assemblée peut s’approprier. Cette Parole peut être commentée, expliquée, et le conciles Vatican II rappelle que ce moment fait partie intégrante de la liturgie de la Parole. Les témoignages y ont leur place. Bien sûr, il faut mettre des respirations.
Troisième temps, la prière spécifique. Elle peut être sacramentelle où non. Dans le cas d’une veillée de prière, c’est là que la créativité peut le mieux s’exprimer. C’est aussi le moment où les baptisés expriment le mieux leur sacerdoce baptismal. Précisons. Au temps de Jésus, on demandait aux prêtres de prier pour nos intentions, car il fallait une médiation à la prière pour être vraiment reçue. Par le sacerdoce baptismal, nous avons la mission de prier pour nos frères, tout particulièrement ceux qui ne peuvent prier eux-mêmes. Le Notre Père offre une bonne conclusion à ce temps.
Et comme les meilleures choses ont une fin, il faut aussi la signifier clairement : c’est le quatrième temps. Là aussi, le signe de croix dans le cadre d’une bénédiction est un bon point de repère. C’est aussi l’occasion de rappeler à qui ou à quoi l’assemblée est envoyée.


MINI EXEMPLE
Pastorale familiale : la prière avant de dormir.
1
Avant d’éteindre la lumière, on fait une petite prière ? D’accord ?
[bookmark: _Hlk159665784]Là, le parent fait un signe de croix avec son pouce sur le front de l’enfant.
2
Tu te souviens, Jésus nous a dit, « Aimez-vous les uns les autres »
3
Alors on pense à tous ceux qui nous ont aimé aujourd’hui. 
On pense aussi à ceux qu’on n’a pas assez aimé. D’accord ?
4
De nouveau, le parent fait un signe de croix avec son pouce sur le front de l’enfant en disant :
Que Dieu te bénisse. Bonne nuit.


Ce temps de prière aura duré à peine une minute. Il est parfaitement cohérent et aide l’enfant à structurer sa prière.
Ce schéma fonctionne tout aussi bien pour de longues célébrations ou le troisième point pourra se répéter, comme pour une ordination, où le sacrement de l’ordination est suivi de celui de l’eucharistie.
Ce schéma laisse aussi beaucoup de place à l’imagination, mais il évite de faire quelque chose de décousu.
